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dénombrables, mais négligeables au sens de la mesure de 
Lebesgue. C’est aussi un exemple de texte fractal infini à droite, 
ayant une dimension non entière21. 
 
En voici l’exemple canonique ; pour chaque mot de l’ensemble 
G*, on ne garde que la lettre centrale (marquée de jaune) : le sous-
ensemble jaune des lettres centrales réécrit G* (on ne tient 
compte ni des espaces ni des traits d’union). 
 
G* = TRENTE-SIX, CENT QUARANTE-SIX, TRENTE-TROIS, DIX-
NEUF, VINGT ET UN, TRENTE-TROIS, DIX-SEPT, SIX, CENT 
SOIXANTE-SIX, DEUX CENTS, TRENTE-TROIS, DIX-NEUF, VINGT 
ET UN, VINGT-QUATRE, DOUZE, CENT QUARANTE-TROIS, CENT 
QUARANTE-SIX, CENT QUARANTE-TROIS, DIX-NEUF, VINGT ET 
UN, TRENTE-TROIS, DIX-SEPT, SIX, CENT SOIXANTE-SIX, VINGT 
ET UN, CENT QUARANTE-SIX, TRENTE-TROIS, DIX-NEUF, VINGT 
ET UN, TRENTE-TROIS, VINGT ET UN, CENT QUARANTE-SIX, 
TROIS, SIX, DIX-SEPT, CENT DOUZE, SIX, CENT SOIXANTE-SIX, 
DIX-NEUF, TRENTE-TROIS, DOUZE, MILLE NEUF CENT DEUX, 
QUATRE-VINGT UN, SIX, DIX-NEUF, QUATRE-VINGT-QUATORZE, 
VINGT ET UN, TRENTE-TROIS, VINGT ET UN, DOUZE, DIX-NEUF, 
VINGT ET UN, CENT QUARANTE-SIX, TRENTE-TROIS, DIX-NEUF, 
VINGT ET UN, TRENTE-TROIS, VINGT ET UN, CENT QUARANTE-
SIX, TROIS, SIX, DIX-SEPT, CENT DOUZE, SIX, CENT SOIXANTE-
SIX, DIX-SEPT, TRENTE-TROIS, MILLE SEPT CENT UN, VINGT ET 
UN, DIX-SEPT, SIX, CENT SOIXANTE-SIX, DEUX CENTS, TRENTE-
TROIS, DIX-NEUF, VINGT ET UN, DIX-SEPT, TROIS, SIX, CENT 
SOIXANTE-SIX, CENT QUARANTE-TROIS, DIX-NEUF, VINGT ET 
UN, TRENTE-TROIS, DIX-SEPT, SIX, CENT SOIXANTE-SIX, CENT 
DOUZE, TRENTE-TROIS, DOUZE, CENT SOIXANTE-SIX, DEUX 
CENTS, TRENTE-TROIS, DIX-NEUF, VINGT ET UN, DIX-SEPT, 
VINGT ET UN, CENT QUARANTE-SIX, TRENTE-TROIS, DIX-NEUF, 
VINGT ET UN, TRENTE-TROIS, VINGT ET UN, CENT QUARANTE-
SIX, TROIS, SIX, DIX-SEPT, CENT DOUZE, SIX, CENT SOIXANTE-

                                                
21 Note de Jean Fontaine : 
Cette fractalité infinie permet-elle d’affirmer qu’un G-granéroïde est aussi un 
G-granuléroïde (ensemble qu’on peut granuler à l’infini) ? On voit en tout cas 
que la première expression est un sous-ensemble de la deuxième, qui est 
obtenue par insertion de deux lettres en son centre. 
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G-granéroïde 
 
 
En alpha-littérature, un G-granéroïde (ou ensemble central de 
Graner, ou poussière de Graner) est un sous-ensemble 
remarquable du dictionnaire réel, construit par le mathématicien 
français Nicolas Graner

20
 en 1962. Il s’agit d’un ensemble semi-

ouvert congruent à l’intervalle unité [0,1[, d’intérieur vide. Il sert 
d’exemple pour montrer qu’il existe des ensembles infinis non 

                                                
20

 Note de Jean Fontaine : 
Une rumeur persistante veut que ce soit ce mathématicien qui se cache derrière 
le célèbre pseudonyme Nicolas Bourbaki. En effet, le nom Bourbaki est de 
gématrie 79, or 7!9 = 63, gématrie du nom Graner. Les chances que cette 
coïncidence soit due au hasard sont infinitésimales selon la théorie des 
probabilités, théorie qui, comme tout matheux sait, est justement la bête noire 
de Bourbaki : Graner-Bourbaki aurait donc négligé de réaliser que cette 
probabilité pratiquement nulle trahissait le nom derrière le pseudonyme. Quoi 
qu’il en soit, tous les documents écrits ou archives audiovisuelles de Graner le 
montrent ne pas être en train de démentir la rumeur, qui se trouve donc 
amplifiée par cette constante non-négation

*
. 

 
* Note de Rémi Schulz, confirmant l’identité Bourbaki = Graner : 
C’est presque enfantin.  
D’abord à un bout de BOURBAKI il y a BOU, et de quel BOU discute-t-on 
sinon du BOU de GRA ?  
Reste RBAKI, anagramme de KABIR évoquant les Cabires, divinités 
chthoniennes.  
On rapporte souvent ce nom à une racine indo-européenne signifiant 
« grand », kabir en arabe, mais Dahremberg et Saglio remarquent dans leur 
Dictionnaire des antiquités grecques et romaines que le mot était précédemment 
orthographié avec à la place du beta un episemon ou digamma, lettre 
ultérieurement bannie de l’alphabet grec, correspondant au waw hébraïque et au 
F latin.  
Il s’agissait donc plutôt de kawir ou kafir, arabe « infidèle » qui a ensuite désigné 
les noirs d’Afrique australe (Cafres).  
Or chaque nervalien sait que ner est « noir » en patois. 

 

 
 
 
 

La Bibliothèque Liste-Oulipienne 
 
 

BLO no 1 : Les trente berges de Stèphe (19/11/1999) 

BLO no 2 : Ana à Anna (27/4/2000) 

BLO no 3 : Il a l’âge égal à L (12/9/2001) 

BLO no 4 : Sur Robert Rapilly (16/11/2003) 

BLO no 5 : Mille tours pour Gilles (15/2/2004) 

BLO no 6 : Les trente berges d’Estelle (7/3/2005) 

BLO no 7 : Contes et noces (30/4/2005) 

BLO no 8 : Câlins à l’immense Alain Zalmanski (15/10/2005) 

BLO no 9 : euesns ydasor (4/5/2006) 

BLO no 10 : L’Or au Raoul (3/6/2007) 

BLO no 11 : L’arcane de Jeanne (17/4/2008) 

BLO no 12 : Douze lustres (14/6/2008) 

BLO no 13 : À sourire et rêver (11/6/2009) 

BLO no 14 : L’heure du second T (29/9/2009) 

BLO no 15 : Rémi face au lacis doré (6/7/2010) 

BLO no 16 : `lA ´ blo Graner (1/12/2012) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Couverture : titre de Jean Fontaine ; ambigramme de Basile Morin. 
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Palindromes syllabique et littéral 
 
 
« Laconique pli extrait d’un rallye contraint qu’on lira d’un trait », 
explique Nicolas. 
 
Trace le revers et, recto, Graner, en argot certes, révère l’écart.19 
 
 

 
 
 

Jacques Perry-Salkow 

                                                
19 Réponse d’Alain Hupé : 
Extrait de l’interrogatoire d’un homonyme au commissariat : 
Rue, verni aviné de la rue ! (l’aristo Graner, en argot si râleur, a le déni… 
vain rêveur !) 

 

 
 
 
 
 
 

`l A ´  
blo 
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– Oui, oui, bois ta tisane au safran, fils… On dirait cinq angelots, 
n’est-ce pas ?  

– Je reprends. Un pan historique de l’Oulipo anime ma plume. Et 
tel d’Artagnan, je t’imagine, héros d’un roman kafkaïen en verlan, 
loin d’ici, au pied du Balkan, mont que Trajan, naguère, gravit…  

– Eh, Papa, et le piano, t’attends le léviathan pour t’y mettre ?  

– Ha ha ! Quel slogan ! Qu’importe les mots, musique, Maestro !  

– Je suis fan ! Rustico ! 18
 

 
 

Maxime David 

                                                
18

 Le texte comporte 54 fois l’assemblage de graphèmes AN, entouré des 26 
lettres de l’alphabet ou d’une absence de lettre entre Z et A. Mis à part 
l’occurrence dans « cinquante », les lettres après le N sont dans l’ordre 
alphabétique et les lettres avant le A sont dans l’ordre alphabétique avant 
« cinquante » et dans l’ordre inverse après. 
 
FanT GanU HanV IanW JanX KanY LanZ Man( ) NanA OanB PanC QanD 
RanE SanF TanG UanH VanI WanJ XanK YanL ZanM ( )anN AanO BanP 
CanQ DanR (UanT) EanS DanT CanU BanV AanW ( )anX ZanY YanZ 
Xan( ) WanA VanB UanC TanD SanE RanF QanG PanH OanI NanJ ManK 
LanL KanM JanN IanO HanP GanQ FanR 

 
 
 
 
 
 

Ce recueil est aussi disponible en ligne à l’adresse 
<http://www.gef.free.fr/BLO16/>, 

qui offre quelques liens utiles 
et des enregistrements sonores. 
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Scranbble pour Graner 
 
 
Avec leurs cinq garçons, de riches californiens, amateurs de 
marche et de l’Oulipo, ont invité Nicolas chez eux pour fêter son 
demi-siècle :  

– Les enfants ! Sous cet argan, unissons…  

– On dirait plus un chanvrier !  

– Hey, Vivian, what’s this janx ? Un pékan y est grimpé ?  

– Lanzmann ! À n’articuler qu’un mot sur deux en bon américain, 
encore… Oan, buvons, si mon pancréas le permet, ce douze 
degrés cinq andin : Graner, ici, à San Francisco, au bord de 
l’étang, toi l’oulipote, le chouan hardi face aux vaniteux, te 
rappelles-tu Wanjiru ? Plus rapide qu’un texan, kényan, l’athlète, 
que les arabes auraient surnommé « Faizan », marathonien 
émérite, est parti trop vite… pour ton précédent anniver…  

– Voilà, voilà, ânonne ! On va te mettre au ban, pélican !  

– Qui ? Dan !? Revenons aux cinquante ans de Nicolas ! 
Cependant, je ne te canulerai pas comme Théodore de Banville et 
son Patois de Canaan (Wikipédia est ton ami !). Je suis anxieux, et 
le qashogh-zany de ces bambins n’aide pas. Yan ! Zou ! Au coin ! 
C’est vexant, à force, cette désinvolture !  

– À la wanagain bistoufly !  

– Mais ! Retourne au fond du van, bêta ! On est un peu anciens 
pour tout ça, non ?  

– Protandriques, même !  

 5 

 
 

Elle dédie ce cadeau1 
à Nicolas Graner 

Annie Hupé 
 
 

À l’éclatant nomade d’amont natal, cela. 

Jacques Perry-Salkow 
 
 

       Ouvriers le recueil XVI filigranèrent. 
       Ouvre ! Y est l’heure qu’œil X vif y lit Graner. 

                                                
1 Sous-titre d’Alexandre Wajnberg : Le Dessert cité. 
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Aujourd’hui est un jour de liesse 
Car la Liste le fête. 
Que des lauriers ici l’on tresse ! 
Le meilleur, on lui souhaite. 
Pour l’célébrer, on s’contraindra 
En tas et en cohorte. 
 

! 2 : 
C’qui prouve en tous cas, Nicolas, 
Qu’ la contrainte n’est pas morte ! 
 

Bref, on dira, impénitents, 
Que l’écriture est sainte. 
On se rassemble car il est temps 
D’crier « Vive la contrainte ! » 
Pour les cinquante ans d’Nicolas, 
Il fallait que ça sorte ! 
 

! 2 : 
On lui fera voir un peu, nom de Dieu, 
Qu’la contrainte n’est pas morte !

 17
 

 
 

Françoise Guichard 

                                                
17

 Ce texte est une homophonie approximative réalisée à partir d’un chant 
révolutionnaire, Elle n’est pas morte !, écrit en 1886 par Eugène Pottier (le poète 
et communard) pour commémorer la Semaine Sanglante et en mémoire des 
communards fusillés. Pottier a, paraît-il, utilisé l’air d’une autre chanson de 
cette époque, T’en fais pas, Nicolas, de Victor Parizot (texte introuvé). 

 6 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ils l’étampèrent, El Anthroponyme arqué lacé, en cette unique eau-là. 
Il est temps, Père : L ans trop honnis ! Marqué là céans, c’est tu, Nicolas. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nicolorimes de Jean Fontaine 
Filigrane ambigramme de Basile Morin 

 
 
J 
AI 
DIT 
HAPPY 
BIRTHDAY 
NICOLASGRANER 
POURTONCINQUANTIÈMEAN 
ETSELONLAPROGRESSIONDEQUIVOUSSAVEZ 

Alain Chevrier 
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Il a lu tous les Oulipiens. 
Jacques Bens, Perec, Becker 
Jouet, Queneau, Michèle Audin 
Remplissent ses étagères. 
Il ne baisse jamais les bras 
Sa passion le transporte. 
 

Refrain, ! 2 : 
Tout ça n’empêche pas, Nicolas 
Qu’la contrainte est très forte ! 
 

Il fit même un Vélokapi, 
C’est comme un’ dépendance. 
S’tapa les sonnets d’El Desdi 
Plein de persévérance. 
On se demande c’qu’il ne fit pas 
En contrainte de tout’sorte. 
 

Refrain, ! 2 : 
Tout ça n’empêche pas, Nicolas 
Qu’la contrainte est très forte ! 
 

Ami d’la Liste, il est princier 
Depuis deux décennies ! 
Sans jamais être routinier 
En bonne compagnie : 
Les colistiers sont toujours là 
Pour lui prêter main forte. 
 

Refrain, ! 2 : 
Tout ça n’empêche pas, Nicolas 
Qu’la contrainte est très forte !  

 7 

 
 
 
 

In Colasgrano 

(Ni Colasgrané) 
 
 

Ni col as Granérni, — co Las, — g’Ranérnico, 
La Sgrane r’Nicolas grà ner Nîc olasgrâ : 
Ner nî Colas gra ner, — ni co las granérnî 
Colas gra Nerni col as gra Nérnicholas. 
 

Gra ner ni co Lasgra, Ner ni c’o lasgranér, 
Ni-co las Granernic o las gra n’Ernico, 
La sgra ner nico las grà ner nî colasgrà, 
Ner ni col às gra Nern i co Lasgra n’ernî. 
 

Co-l Asgra ner Nico ?… Lasgraner ni Colas ? 
Gra ner ni col asgrâ ner nico las gra Ner ; 
N’i colas gra ner Nic ò lâsgra ner Nycô… 

 

Las g’ra ner ni colas granerni c’Olasgra : 
Nernicô las grà ner ni co lâsgra n’Ernî 
Co lasgra ner ni Côl as gra ner ni co Là. 
 

                                    Alex an Drewajn 
 
 

Alexandre Wajnberg 
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Chanson 
 
 

Nico explique l’Oulipo 
De façon minutieuse. 
Faites confiance à son topo 
Il a l’humeur studieuse. 
Les mots se courbent, pas ingrats, 
Et lui font une escorte. 
 

Refrain, ! 2 : 
Tout ça n’empêche pas, Nicolas 
Qu’la contrainte est très forte ! 
 

Centons, quatrains et sélénets 
On n’peut pas dire qu’il chôme ! 
Abécédaires, contes, sonnets 
Prisonniers, palindromes. 
Les liponymes, il les troussa, 
Il n’y va pas de main morte ! 
 

Refrain, ! 2 : 
Tout ça n’empêche pas, Nicolas 
Qu’la contrainte est très forte ! 
 

 8 

 
 
 
 

Le Cri, de Corneille 
 
 

Cri 
 

« Ô rage, L ans ! » 
 

                — N. 
 
 

Jean Fontaine 
 
 
 
 

Nicolas président 
 
 
Quel est le plus apte parmi trente mille anxieux de présider ? 
Oublions François, l’élu du tour est l’Nicolas ! 

2
 

 
 

Rémi Schulz 

                                                
2
 Les nombres de lettres des mots livrent 43244565728 et 881324317, dans 

lesquels on aura reconnu les valeurs décimales de NICOLAS et GRANER en 
base 35. 
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Sélénet 
 
 

Nicolas Graner-e, 
L’oulipote ami, 
Tout comme Sumer-e 
(Mésopotamie) 
 
A rejoint le monde 
De l’Antiquité 
Maintenant qu’il compte 
Ses cinquante étés. 

 
 

Didier Bergeret 

 9 

Infinitifs 
 

    À la suite d’une contrainte littérale sur l’infinitif, Nicolas 
Graner m’avait fait part d’une contrainte pédagogique qui l’avait 
trop, mais alors trop matisé.  
    Lorsqu’il était petit, un enseignant lui avait infligé de conjuguer 
le verbe graner. À commencer par le présent de l’indicatif : 
 

je grane 
tu granes 
il (ou elle) grane 
nous granons 
vous granez 
ils (ou elles) granent 

 

    La négation de la phonétique originelle de son nom, la 
distorsion infligée à son identité, et l’ironie cruelle qui allait avec, 
sans parler de l’absence de sens de ces mots et de la répétition des 
rimes asiniennes, il y avait de quoi transformer le petit Nicolas en 
grane, pardon, en graine de violence, et le faire basculer du 
mornal au pas trop logique.  
    Il n’en fut rien, car il fit preuve de résilience, et sublima cette 
contrainte sur le verbe dans de multiples contraintes sur le Verbe 
avec un grand V, dont un générateur de perverbes, la contrainte 
de la phrase unique sans verbe, etc.  
    Il est vrai qu’en espagnol, on rencontre le verbe granar, qui veut 
dire « germer » : Yo grano, tú granas, él grana…  
    Le plus curieux, c’est que j’ai longtemps cru que le verbe graner 
existait en ancien français. Vérification faite, c’est une illusion de 
ma part. Il n’existe qu’un mot qui peut passer pour un participe 
passé, grané : « ladre, en parlant d’un porc ». C’est aussi un 
substantif : « sorte de ragoût ». Pas terrible, comme assoc’. 
    En revanche, il existait un verbe chevrier, qui signifie jouer de la 
chevrie, laquelle est l’instrument des bergers et de ceux qui gardent 
les chèvres, à savoir une cornemuse ou une musette.  
    Si cette amusette peut le consoler. 

Alain Chevriait 



 23 

 
 
 
 

Le petit « o » 
 
 
Un jour, un « o » vint nicher entre Nic et las : Nicolas. 
Martin voit ce « o » et demande : ce « o » est-il ouvert ou fermé ? 
Les matheux disent que tous les « o » sont ouverts. 
Les grincheux disent que tous les « oh » sont fermés. 
Et si l’on regarde ce « o » avec les lettres voisines, soit « col », on 
sait bien qu’un col peut-être ouvert ou fermé ! 
 

Doit-on prendre parti ? Alors je dis : 
 

Un émoulu lu « o » menu, 
Né d’être vu ouvert, Éden ! 
Un ouvert et revu « o » nu, 
Ne m’a ivre servi. Amen. 

 
 

Alain Hupé 

 10 

Sur le verbe « graner » (suite) 
 
Les Centuries de Nostradamus sont non seulement obscures, mais 
ont été sujettes à de multiples variantes lors de leurs très 
nombreuses rééditions. 
Le dernier vers du quatrain IV, 30 est exemplaire à cet égard : 
 

Jupiter ioint plus Venus qu’à la Lune 
Apparoissant de plenitude blanche: 
Venus cachée soubs la blancheur Neptune, 
De Mars frappé par la granée branche.

3
 

 
(Il faut lire ce décasyllabe en faisant parler le second e muet : « De 
Mars frappé / par la grané-eu blanche », d’autant que l’auteur était 
un Provençal). 
Grâce au net, on peut relever ces variantes : 

De Mars frappée par la granée blanche
4
, 

De Mars frappée par la gravée blanche
5
, 

De Mars frappée par la gravée branche
6
, 

De Mars frappée par la grande branche
7
. 

Il n’y manque que la grande blanche… 

                                                
3
 Les Propheties de M. Michel Nostradamus, à Lyon, chés Macé Bonhomme, 

1555, fo i iij vo. 
4
 Les Vrayes Centuries et Prophéties de Maistre Michel Nostradamus […] reveües & 

corrigées suivant les Editions imprimées à Lyon l’an 1644, & à Amsterdam l’an 
1668. Avec la vie de l’Autheur. A Cologne, Chez Jean Volcker, Marchand 
libraire l’an 1689. 
5
 Réédition du Livre des Prophéties de Nostradamus publié en 1566 chez Pierre 

Rigaud, éd. H. Thorné-Chavigny, Bordeaux, Typ. Vve Justin Dupuy et Cie, 
1862, p. 290. 
6
 Vlaicu Ionescu, Jean Phaure, Le Message de Nostradamus sur l’Ère prolétaire, 

Dervy, 1976, p. 697. 
7
 Les Vrayes Centuries et Prophéties de Maistre Michel Nostradamus […] revûës & 

corrigées suivant les premières Editions imprimées à Paris, Roüen, Lyon, 
Avignon, Troyes, Hollande, et autres. Avec la vie de l’Autheur. […]. A Rouen, 
Chez Jean-B. Besongne, 1710. 
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Pinacogramme 
 

 
Gef 

 11 

La question est d’importance : il faut trouver la bonne leçon, si 
l’on veut faire de bonnes prédictions. 
J’en viens au vif du sujet : grané, participe passé, est de la famille, si 
je puis dire, de graner, j’entends du verbe. Le substantif granée 
signifiait « le grain », « l’écarlate », « l’orage ».8 
Beaucoup d’interprétations ont été projetées sur ce quatrain tout 
en blancheur, et sur ces diverses variantes, par des zigotos dont la 
plupart, apparemment, avaient un grain, ou un granet. 
 
 

Alain Chevrier 
 
 
P.S. : À la suite de cette communication, notre collègue Latelio 
s’est interrogé sur l’existence d’un verbe nicoler, dont nicolas serait 
l’une des formes du passé simple : 
 

je nicolai, tu nicolas, il/elle nicola 
nous nicolâmes, vous nicolâtes, ils/elles nicolèrent 

 
Il a en outre énoncé l’hypothèse selon laquelle nicoler serait un 
verbe auxiliaire défectif inédit, dont une seule forme serait 
actuellement attestée : tu nicolas (graner). 
 
Personnellement, je trouve que ce verbe se conjugue comme 
picoler et ne saurait engendrer ni tristesse ni colère. 
Pique et pique et nicole et grane… 

                                                
8 Algirdas Julien Greimas, Teresa Mary Keane, Dictionnaire du moyen français, 
Larousse, 2001. 
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Charade à tiroirs 
 
 

Mon premier s’esclaffe 

 

Mon deuxième ne fréquente jamais les toilettes 
 

Mon troisième me met à l’écart malgré moi 
 

Mon quatrième habite Jérusalem 

 

Mon cinquième est couché 

 

Mon tout a cinquante ans
16

 
 
 

Frédéric Schmitter 

                                                
16

 Solution : 
Mon premier est ni parce que niveau d’eau et que doryphore 
Mon deuxième est col parce que colchiques dans les prés 
Mon troisième est a parce que avocat et que camisole de force 
Mon quatrième est gra parce que gravitation 
Mon cinquième est ner parce que néroli 
Mon tout est Nicolas Graner 

 12 

 
 
 
 

Niagaresque Gratulation 
 
 
    Nos gorges ne générant nul grincement ni gargarisme navrant, 
glapissons notre gaillarde nomination géothermique : nous 
galonnons naturellement Graner Nicolas, « germinateur 
notationnel graffitant novatrices gymnastiques ». 
    Ni Gaulois ni guatémaltèque, nous, gironds, nous grenouillons, 
narrant gaudrioles nauséabondes. Grivoises nouvelles, guérison 
notoire, gerbons-nous gaudes, nordiques ? 
    Grrr ! Nonobstant, gladiateur, notre génial nectarifère garçon 
nous gave, non, grave notre génération : nombreux grelots 
noctilucents grammairotropes, nouvelles géométries nûment 
graciles, notules gélifiantes, nomenclatures généreuses, nobles 
glossaires néohumanistes, gloses numismatiques gentilles… 
Nous, guidés, ne gueulons, ni gémissons, nullement gris. Nul 
gouffre noir grivois ne goutte notre grâce. Nous gratifions notre 
gaillard : Nicolas, guinchons ! Neuf Grammies, neuf grandi neuf 
gigafois nickelées gracieusetés nourries. 
 
 

Noël Bernard, Alain Zalmanski & Éric Lewin 
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– Mercredi soir, lors de la fête de l’école, vous avez lu « Barbara », 
le poème de Prévert. Au moment qui aurait dû être le plus 
dramatique, vous avez sorti : « Quelle connerie la grotte ! », ce qui 
bien sûr déclencha l’hilarité générale.  
– C’est de la faute à Nicolas, Mdame ! (Avec la tronche que t’as, 
tu pourrais t’exhiber dans une galerie de monstres !) Il a trafiqué 
le texte de Prévert. Faut dire qu’il est tellement obsédé par un 
sonnet de Nerval qu’il en glisse des mots partout.  
– Vous allez sans doute aussi me dire que c’est à cause de Nicolas 
que vous organisez des parties de strip-poker que vous gagnez 
toujours…  
– Absolument, Mdame ! (Si je devais jouer au strip contre toi, je 
tricherais pour perdre, car je ne survivrais pas à la vision de tes 
nibards pustuleux.) C’est Nicolas qui m’a expliqué une méthode 
basée sur le calcul des probabilités pour augmenter mes chances 
de gain.  
– Vendredi, déguisé en mousquetaire, vous avez fait irruption 
dans les vestiaires des filles et vous avez offensé la pudeur de ces 
demoiselle dévêtues en leur déclamant une parodie obscène de la 
tirade des nez.  
– C’est pas moi, Mdame ! (Cornegidouille ! T’as pété en douce, 
vicelarde ! Ça schlingue ! Bon sang, keske ça schlingue !) C’est 
Nicolas. Y en a qui se prennent pour Napoléon ; Nicolas, lui, se 
prend pour Cyrano… depuis qu’il a volé le livre — une ancienne 
édition — dans la bibliothèque de Monsieur le Curé.  
– Nicolas, Nicolas, toujours Nicolas ! Pourquoi dénoncez-vous 
votre camarade ?  
– Par amour de la justice, Mdame ! (Mon cul ! C’est passque 
Nicolas est premier de classe et moi second. Or je veux être calife 
à la place du calife ! Je vais lui faire sa fête au Nicolas, parole de 
Suisse !) 
 

Pascal Kaeser 
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Le geai et le chat 
 

À Nicolas Graner 
 
 

            Sieur Geai, en haut d’un pin, 
            Tient dans son bec un brie. 
        Sieur Chat, qui le sent de fort loin, 
        Lui dit à peu près ce qui suit : 
        Eh, bon jour mon cher sieur le Geai. 
    Que tu es chic ! et que tu m’as l’air beau ! 
            Au vrai, si ton chant vaut 
        La queue-de-pie dont tu te vêts, 
Tu es le Roi de tous ceux qui sont dans ces bois. 
Lors, à ces mots, le Geai ne se sent plus de joie ; 
    Et pour qu’on voie son si beau brin de voix, 
        Il bée du bec, et le brie choit. 
        Le Chat le prend, et dit : Mon bon, 
        Tu vois que tel qui te dit roi 
        Vit sur le dos de qui le croit. 
        Ce bon tour vaut bien un brie, non ? 
        Le Geai, pas fier et le bec nu, 
Se dit, mais un peu tard, « qu’on ne la lui f’rait plus ! » 

 
 

Alain Chevrier 
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Quarante ans plus tôt 
 
 
– Bjour Mdame la Directrice ! (Salut grosse vache !)  
– Élève Pascal, je suis très mécontente de vous. Mademoiselle 
Julie, votre institutrice, s’est plainte à moi de votre conduite. 
Apprenez que la bêtise et l’inconvenance n’ont pas leur place 
dans cette école ! Mais quelle mouche vous a piqué, mon garçon ? 
Lundi, vous avez mis des pois sauteurs du Mexique dans le 
chapeau de Monsieur l’Inspecteur. Expliquez-vous, garnement !  
– C’est pas moi, Mdame ! (Tu pues du bec, la vioque !) C’est 
Nicolas ! Il a trouvé ces pois sauteurs dans Pif-gadget.  
– À propos de revue, Mademoiselle Julie a découvert dans votre 
cartable le numéro 1 de la publication la plus immonde, la plus 
pornographique, la plus répugnante qui me soit tombée sous les 
yeux, je veux parler de « L’écho des savanes ». 
– C’est de la faute à Nicolas, Mdame ! (Ce qui serait vraiment 
répugnant, c’est une photo de tes fesses !) Il a fait exprès de 
fourrer ce canard cochon dans mon cartable. Il en a pas l’air, 
Nicolas, mais c’est un sacré vicieux !  
– Je continue : mardi, pendant la récréation, affublé d’une 
moustache postiche, vous avez poursuivi des filles en leur 
chantant : « Gare au gorille ! » 
– Non Mdame ! C’est pas moi, jvous jure ! (En tout cas, si j’étais 
un gorille, t’aurais rien à craindre pour ta vertu, guenon 
patibulaire !) C’est Nicolas ! Il adore Brassens. Même qu’il écrit 
dans un carnet tous les gros mots qu’il déniche dans le répertoire 
du vilain Georges !  
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Hétérogramme palindrome 
 
 

S A L O C I N 
N A S I L O C 
A L S N I O C 
C I S O N A L 
L A N O S I C 
C O I N S L A 
C O L I S A N 
N I C O L A S 

 
 

Sal, ô Cinna, si locals ni occis, on alla… 
No (sic) coins, là colis, 

An Nicolas 
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50 ans pour Graner 
 
 

!! !! !! !! !! 

!! !! !! !! !! !! 

!! !!         !! !! 

!! !!         !! !! 

!! !!         !! !! 

!! !! !! !! !! !! 

!! !! !! !! !! 

!! !!     !! !! 

!! !!       !! !! 

!! !!         !! !! 

!! !!           !! !! 
 
 

Maxime David 
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Hétérogramme en 49 lettres + 1 
 
 

A             
N I C O L A S 
L I C O N A S 
O N C A L I S 
S O N I L C A 
S A L O C I N 
C I S A L O N 
I O N C A L S 

 
 

À Nicolas, l’Icon, à son calisson. 
Il casa l’oc, incisa l’onion, cals 

 
 

Rémi Schulz 
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Pommade rosat 
 
 

Je laisse à Gavarni
10

 
De l’huile de coco

11
 

Les thyrses des lilas
12

 
Et par terre un hareng.

13
 

 
Entendra qui pourra

14
 

ta louange entonner.
15

 
 
 

Annie Hupé 
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 Baudelaire, Les Fleurs du mal, L’idéal 
11

 Baudelaire, Les Fleurs du mal, La chevelure 
12

 Théodore de Banville, Les Cariatides, Le printemps 
13

 Charles Cros, Le Coffret de santal, Le hareng saur 
14

 Marceline Desbordes-Valmore, Poésies inédites, Une ruelle en Flandres 
15

 Jean de La Cépède, Théorèmes sur le sacré mystère de notre rédemption, Bel arbre 
triomphant… 
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Tire-bouchon 
 

dans le doux cloître de son nid 

sur table un litre de vieux côt
9
 

il appuie dans un geste las 
son menton dépourvu de gras 
sur son poing que serrent ses nerfs 
 

son poème il lui veut du nerf 
pas d’un texte rond comme un nid 

ou tombant dans le rire gras 
il le veut râpeux comme côt 
pour réveiller le lecteur las 
 

muse viens à mon secours ! las 
sa feuille blanche à fleur de nerf 
l’œil rougi tel goutte de côt 
l’âme est prisonnière du nid 

d’un crâne embrumé de sons gras 
 

Oulipo ! tuons le veau gras 
la contrainte à son esprit las 
comme oiselle aux poussins du nid 

rend l’appétit, la voix, le nerf 
l’ivre chaleur du sombre côt 
 

comme au goulot coule le côt 
cothurne squeezant tout le gras 
le texte pur sans mal de nerf 
surgit de doigts ni gourds ni las 
le poème vole du nid 

 
Noël Bernard 
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 Côt : cépage du sud-ouest. 


